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La langue, est la manifestation du mental et de la communication qui permet à l’Homme de quitter l’état de nature et de progresser dans le domaine des mœurs, des connaissances, des idées. Que celle-ci fasse défaut ou s’efface et la nature reprend ses droits !









Introduction



Historiquement et archéologiquement, la Numidie ainsi que sa civilisation recouvrent en fait des époques diverses ; elles traversent avec ses caractères propres les périodes numides [archaïques  ère de la Préhistoire] , puniques  [IVe siècle av. J.-C.] , romaines  [à partir de la fin du IIe siècle après J.-C.] , vandales  [Ve siècle]  et byzantines  [VIe siècle]  et plus près de nous, françaises [XIXe siècle] .


La société numide perdura pendant des siècles et c’est lors de l’avènement du Califat numide, à partir du VIIe siècle, sur les régions du Nord de l’Afrique, la péninsule ibérique et la Sicile. Les Numides révèlent leur propre civilisation  [culturelle et linguistique]  et entreprennent sa diffusion : la civilisation numido- andalouse !


La langue numide se révèle non seulement dans la géographie, mais également dans le temps. Dès lors, l’accent est mis sur la constance, la résistance au changement, l’immuabilité du tempérament autochtone. L’archéologie atteste de l’ancienneté urbaine de diverses régions qui remontent à des périodes pour lesquelles les sources historiques n’ont aucune indication.


Des inscriptions en libyque mentionnent des sociétés citadines et des royaumes bien numides dont l’ancienneté s’inscrit bien avant que Carthage ne pose les premières pierres de sa citée. Les plus anciens rois numides ayant régné sur d’immenses territoires sont restés inconnus des sources gréco-romaines classiques.


Dès le milieu du premier millénaire avant J.-C., la culture numide dénommée libyque subissait quelques influences puniques, à partir non pas de la seule Carthage, mais aussi des cités libyco-puniques établies sur le littoral.


Quoi qu’il en soit, la Numidie ne se révèle réellement dans l’Histoire qu’à partir de la première guerre punique  [264-241] , quand cette partie du monde suscita l’attention des chroniqueurs grecs et romains. Pour eux, la notion de Numidie recouvrait alors l’ensemble de l’Afrique du Nord.


Bien plus tard, le Colonialisme a rebaptisé les natifs de la Numidie et on leur a naturellement désigné une langue. Un processus long et systématique de déculturation se mit en place et s’infiltra jusqu’à pénétrer profondément dans la conscience collective des colonisés et s’y fixer. Le résultat est qu’en ce début du XXIe siècle, ces populations ont le plus grand mal à cerner leur véritable identité  [ethnique, culturelle et linguistique] !












I - Stéréotype : notions concises


Par définition, un « stéréotype  [syn. cliché]  » est : « une idée, une opinion toute faite, acceptée sans réflexion et répétée sans avoir été soumise à un examen critique, par une personne ou un groupe, et qui détermine, à un degré plus ou moins élevé, ses manières de penser, de sentir et d'agir ».


A - Maghreb-Maghrébin


Le Maghreb est une expression arabe  [al-Maghrib ou al- Magrib]  signifiant « le Couchant, l'Occident » que les envahisseurs omeyyades ont employé pour désigner la région située à l’actuelle Berbérie et correspondant à l'espace culturel numide compris entre la mer Méditerranée, la bande saharienne et l’Oasis de Siwa à l'extrémité ouest de l’Égypte.


Les premiers envahisseurs omeyyades, les mercenaires syro- égyptiens ont dénommé Jazirat al-Maghrib, c'est-à-dire « Île du Couchant », les contrées séparées du reste des pays arabophones de l’Orient  [Machrek] .


Le Maghreb ou Couchant se réfère à ce qui est situé à l'occident, à l'ouest. Dans son sens effectif, le Couchant est employé par référence aux coordonnées spatio-temporelles du soleil au moment de sa disparition à l'horizon. C’est le moment de la journée où le soleil se couche ou encore le point de l'horizon où le soleil disparaît. Ainsi, le Couchant est le côté de l'horizon où le soleil se couche par opposition à Levant. Par extension, c’est la partie occidentale de la Terre. Le synonyme de Couchant est Ouest.


C’est lors de la colonisation française, au milieu du XIXe siècle, et par l’impétuosité du mouvement de l’Orientalisme1 que le terme « Maghreb » au sens strict désignait l'Afrique française du Nord  AFN  qui réunissait l'Algérie, le Maroc et la Tunisie. Plus tard, l’appellation Maghreb s’est étendu à la Libye. Ainsi, d’un mot commun topographique maghreb ou « couchant »  [du soleil] , celui-ci s’est transformé en un nom propre Maghreb désignant le pays des Maghrébins !


Si on rentre dans cette logique, par définition, le Maghrébin est « un référent aux coordonnées spatio-temporelles du soleil au moment de sa disparition à l'horizon ». En d’autres termes, le Maghrébin est dans une perception et une représentation spatio- temporelles, c’est à dire un habitant du point de l'horizon où le soleil disparaît. Cet énoncé a un caractère asémantique. C’est une formule absurde, illogique. Cela signifie que le terme « Maghrébin » est un non-sens !


B - Machrek-Machrekin


Le terme Machrek désigne l'Orient arabophone et ne peut se caractériser que par rapport à celui de Maghreb. Ainsi, le Machrek signifie le Levant, par opposition à Maghreb qui désigne le Couchant.


Le Levant est par définition le côté de l'horizon où le soleil se lève. C’est le point où le soleil se lève à l'horizon. Le synonyme de Levant est Est. Le Levant est indiqué par référence aux coordonnées spatio-temporelles du soleil au moment de son apparition à l'horizon. Ainsi, la logique veut que les habitants du Machrek se nomment les Machrékins car ils s’établissent dans une perception et une représentation spatio-temporelles, c’est à dire les habitants du point de l'horizon où le soleil apparaît. Curieusement, on n’a pas baptisé la région de l’Orient arabophone Machrek et on a pas nommé leurs habitants Machrékins !


C - Berbérie - Numidie


La Berbérie2 se confond avec la Numidie. La Berbérie est la Numidie.


Il faut garder à l’esprit qu’en réalité la Numidie demeure le berceau anthropologique et archéologique des autochtones de ce vaste territoire. C’est par convention ou par usage que les expressions « Berbérie, Berbère » sont les plus usitées dans la littérature. Du point de vue didactique, on sera amené dans ce travail à utiliser parfois ces vocables. Quoi qu’il en soit, la Numidie est l'espace géographique englobant l'ensemble des régions historiques du groupe ethnique numide : Lybie, Tunisie, Algérie et Maroc3 . Dans l’Antiquité, à l’époque romaine et hellénistique la Berbérie 4 était dénommé la Libye 5  [Libye antique] .


Dans l’Egypte ancienne, les autochtones de la Libye étaient connus sous le nom de Libous6 qui donna le terme Libye et qui désigne le territoire s’étendant de la partie ouest de l'Égypte, de l’Oasis de Siwa à l'océan Atlantique, aux îles Canaries.


D - Linguistique numide


La linguistique numide a pour objet l'étude du langage usité en Numidie envisagé comme systèmes sous leurs aspects phonologiques, syntaxiques, lexicaux et sémantiques. Ce type d’approche est actuellement inexistant. En se fondant sur l'observation des faits, les gouvernements des pays de la Berbérie [Maroc, Algérie, Tunisie, Libye]  ont choisi dès leur émancipation du joug colonial français une politique d’arabophonisation systématique et généralisée  [scolaire, administrative, journalistique]  au détriment de la langue numide qu’ils auraient dû susciter et d’en assurer un développement sui generis.


Après examen de la situation linguistique, on ne peut qu’établir incontestablement de l'existence et de l'authenticité d'un fait : le numide est la langue majoritairement usitée par toutes les populations de la Berbérie !
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